
4 LA SEMAINE RELIGIEUSE

pesante responsabilité. Ils doivent en effet donner à tous la jus 
tice et le droit. Dieu, qui ne fut jamais absent de la guerre, ne 
sera pas absent des délibérations du congrès. N’oublions pas 
les paroles du Psalmiste: Nisi Dominus aedificaverit domum, 
in vanum laboraverunt qui aedificant eam. Il faut non seule
ment réédifier la maison, mais c’est un monde nouveau qu’au
ront à créer les délégués à Ve-sailles. Oh! si le rêve que nous 
f lisons pour cette réédification du, monde se réalise, la paix 
sera rétablie sur des bases inébranlables. Notre devoir est de 
demander à l’Esprit Saint lumière, sagesse,prudence pour tous 
les délégués.

La guerre finie, deux choses ressortent de cette guer
re : la bravoure de nrs soldats qui leur a valu l’admi
ration universelle, et la charité de nos concitoyens. Une 
autre chose doit être aussi mentionnée. A peine la 
guerre était-elle finie que nous dûmes fermer nos églises de
vant un terrible fléau. La mort frappa à presque toutes les 
portes. Et alors chacun put admirer le beau dévouement de 
nos communautés religieuses.

“ Un autre fléau vint ensuite: un différend entre l’admi
nistration de la ville et une importante partie de ses employés. 
Ce fut un conflit qui eut pu devenir une grève désastreuse. 
Heureusement que le sens du detoir civique prévalut et des 
malheurs nous furent évités.

“ Espérons que ceux qui sont en tête des affaires seront tou
jours bons et justes pour leurs employés. Et que ces employés 
qui, parfois doivent sacrifier leur vie pour la sûreté commune, 
comprendront toujours que, quelles que soient leurs difficultés 
avec les chefs de la communauté, ils doivent toujours être, en 
cas de dangers de feux ou autre, au poste d’honneur qui leur 
fut confié. ’ ’ — Monseigneur parla ensuite des responsabilités 
des parents envers leurs enfants. Il recommanda surtout la 
fuite des salles de cinémas et de théâtres. Il ajouta que ces 
temps derniers on a beaucoup parlé, dans les journaux et dans
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